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Uniforme à l’école : des maires saisissent la balle au bond, Par Aude Bariéty, Le Figaro, le 31/08/2023 
Cet été, le ministre de l’Éducation Gabriel Attal s’est déclaré en faveur de l’expérimentation de tenues scolaires dans les établissements qui le souhaitent.
L’uniforme? «Ce n’est pas une baguette magique qui réglerait tous les problèmes, mais je suis très favorable à ce qu'on laisse les établissements qui le souhaitent l'expérimenter». Quelques jours après sa nomination Rue de Grenelle, Gabriel Attal se confiait au Figaro sur ce serpent de mer qui suscite régulièrement des débats enflammés. Le message est visiblement passé.
Fine modulo
Le 31 août, le maire (Rassemblement National) de la préfecture des Pyrénées-Orientales Louis Aliot a tenu une conférence de presse lors de laquelle il s’est dit favorable à l’expérimentation d’une «tenue uniforme» dans les écoles de sa ville. L’édile a expliqué avoir écrit aux directeurs et directrices des écoles de Perpignan à ce sujet et «attendre leur retour». «Je ne compte pas l'imposer, je n'en ai pas le droit et ce n’est pas mon propos, juste le proposer. Peut-être qu'il y aura des directeurs qui y seront favorables. En tout cas, des parents me l'ont demandé.»
Avant Louis Aliot, Robert Ménard, maire de Béziers, avait fait part début août de son intérêt pour les tenues scolaires. «Je ne suis pas assez naïf pour penser que l'uniforme ou la blouse à l'école va tout régler. Mais [cela] peut régler partiellement un certain nombre de questions», a déclaré l’élu sur France Bleu Hérault au début du mois d'août, rappelant qu’il avait déjà fait la même proposition après son élection en 2014.
«Lutter contre les inégalités sociales»
Pour appuyer son propos, Louis Aliot a évoqué plusieurs arguments lors de sa conférence de presse. «Je pense qu’au vu de la situation de fracture sociale que connaît aujourd’hui le pays, ce ne serait pas une mauvaise idée de remettre un petit peu de rigueur, d'égalité entre les élèves dans nos écoles», a d’abord estimé le premier vice-président du RN.
Louis Aliot a ensuite souligné que «la société de consommation qui est la nôtre [provoque] beaucoup d'injustices, d'inégalités. Le port de tenues scolaires permettrait de favoriser l'égalité des chances, de lutter contre les inégalités sociales, de renforcer le sentiment d'appartenance aux écoles qu'ils fréquentent et à la ville dont ils sont issus». L’homme politique espère ainsi «mettre un terme à la course aux vêtements de marque qui peut créer un certain nombre de débordements», citant notamment «le racket et le harcèlement de certains élèves sur cette question vestimentaire».
L’élu des Pyrénées-Orientales a évidemment rebondi sur la question des abayas, récemment interdites dans les établissements scolaires par le nouveau ministre de l’Éducation nationale Gabriel Attal. «Une tenue scolaire peut également dissuader les élèves de venir à l’école avec des vêtements d’inspiration religieuse. Et c’est aujourd’hui tout le débat sur l’abaya», a déclaré Louis Aliot, estimant que l’école devait être «un sanctuaire».
Un sujet qui divise profondément
Cette question de l’uniforme divise profondément. En janvier 2023, dans une interview au Parisien , la première dame Brigitte Macron s’était déclarée «pour le port de l'uniforme à l'école», estimant que «cela gomme les différences, on gagne du temps - c'est chronophage de choisir comment s'habiller le matin - et de l'argent - par rapport aux marques». Une prise de position qui avait fait couler beaucoup d’encre, d’autant plus qu’elle intervenait à la veille de l’examen d’une proposition de loi RN sur le sujet à l’Assemblée nationale. Le texte avait finalement été rejeté.
Les organisations syndicales enseignantes sont quant à elles globalement opposées au port de l’uniforme. «Pour nous, ça n’apporte rien. Les élèves trouveront toujours un moyen de se distinguer d’une manière ou d’une autre. Il nous semble que ce n’est pas là-dessus qu’il faut axer les efforts», insiste Jérôme Fournier, élu national au SE-Unsa. «À nos yeux, l'uniforme ne peut être une réponse aux maux de l'école. Ce sujet revient de manière assez cyclique, c'est un peu la carte Joker quand l'école ne va pas bien... Mais ce n'est pas la bonne réponse», renchérit Sophie Vénétitay, secrétaire nationale du Snes-FSU.


Le port d'une tenue uniforme dans le premier degré «relève d'une décision collégiale du conseil d'école auquel participent les représentants de la commune, de l'école et des parents d'élèves», rappelle le ministère de l'Éducation nationale. Dans le second degré, «il appartient au conseil d'administration des établissements de définir d'éventuelles règles vestimentaires dans le règlement intérieur».
Interrogé sur le sujet, le président du MoDem, François Bayrou, s'est voulu plus prudent: On peut envisager la question de l'uniforme, mais il faut que ça vienne des établissements eux-mêmes, a-t-il déclaré sur Europe 1 et CNEWS.
L'idée qu'il faut tout généraliser est une idée que l'on doit prendre avec précaution, avec réserve, a-t-il ajouté, également prudent sur le fait de réserver une tenue uniforme aux établissements des quartiers prioritaires, idée évoquée par la secrétaire d’État à la Ville, Sabrina Agresti-Roubache, ex-députée marseillaise.
Il n'y a pas de raison d'ajouter à cette question, qui est une question culturellement difficile, une ségrégation par les résultats ou par le milieu socio-culturel dans lequel on vit, a encore jugé M. Bayrou.
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